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 الطلخص:

 بحيةةاة اسندةةان مشةة. الأزح. لدةةسة الترجسةةة لشةةا با تذةةا  ث ا ةةات   إن حركةةة الترجسةةة مجسةةة جةةدا  
غير ث ا تشا. ل.لك إنه من الزروري أن يب ة  الستةرجم وايةا  مةا أمدةن لةدت لرجستةه ل ة   جديدة  

 الهثائق بسختلف السجالات.

لهاصةة  نةةين مختلةةف الحزةةارات والو ا ةةات. ويدةةتظي   لدةةسة الترجسةةة دائسةةا  بعنذةةا    قةةات
مختلفةةة مةةن  أخةةرت وطةةر    أخةةرت و لدةةفات   الأشةةخاص بفزةة  حركةةة الترجسةةة ا تذةةا  أد ةةان  

التف يةةةر والترةةةر  ورلت مختلفةةةة للعةةةالم. ولدةةةسة أ زةةةا  بالتهغةةة  بالسجةةةاح التةةةاريخي والو ةةةا ي 
ركةةة الترجسةةة إذا  نةةين مختلةةف ح ب  والاجتسةةا ي والاقترةةادي والسجةةاح الروحةةي لقخةةرين. ل ةةر  

 الذعهب ولدسة لجم بأن  دتذفها بعزجم البعض بفز  الترجسة.

بةةأن يترجسةةها  لةة  ال ةةرن التاسةة   ذةةر  خةة ح  ةةان  دةةسة معلةةم الستةةرجسين العةةرب لأنفدةةجم
ههاهم وبأن  ح. ها م ةاط  مةن الأ سةاح الأصةلية وأحيانةا  أخةرت بعقةا ة م ةاط  غيةر مهجةهدة 

الأصةةلية أو اسةةت داح نجا ةةة حأيشةةة بةةأخرت سةةعيدة أو ربسةةا كةةانها   همةةهن نتغييةةر  ةةي الأ سةةاح 
لرليةةةل الفرةةةهح. سشدةةةتعره بعةةةض مةةةن هةةة.ا الحةةةالات  ةةةي م التشةةةا وذلةةةك بالبا شةةةا السشججيةةةة 

 الس ارنة.

اخترنا العس   ل  روا ة  رندةية لل الةل ميذةي  زيفةا ه وهةي بعشةهان  ذةا   يشيدةيا ولرجستجةا 
 نجا طانيهس   دو.العربية التي قام 

 سش دم العس  ل دسين: قدم نلري وقدم  سلي، وذلك بعد إل ائشا نلرة  ل  الدور الأساسي 
 لرجستجم لسختلف الهثائق لسختلف اللغات.ال.ي لعبه السترجسهن لدت 

سشدتعره بال دةم الشلةري مةا يلةي: ملخةي لةاريخي لعرةر الشجزةة وحركةة التعريةل الأدنةي 
ق ة  الشجزةة ودور الاقتبةةاس و  قتةه مةة  الحةهار نةين الو ا ةةات وبةالأخي نةةين الو ا ةة العربيةةة 

 والو ا ة الفرندية بعرر الشجزة )محاسن ومداوئ(.

 دم العسلي ما يلةي: م ارنةة نةين روا ةة  ذةا   يشيدةيا لسيذةي  زيفةا ه ولرجستجةا وسشدتعره بال 
باللغة العربية من ق   طانيهس   دو وذلك من وججتةين نلةر: م ارنةة مةن حيةك الذةد  وم ارنةة 

 من حيك السزسهن. وست هن الخالسة عبارة  ن خ صة لسحتهيات الس الة.
 

  رر الشجزة، أوايا ، ل يف.: التعريل، الو ا ة، الكلطات الطفتاحية
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Résumé: 
La traduction a toujours permis d’établir des contacts entre différentes 

civilisations et cultures. C’est aussi grâce à l’activité traduisante que les 

peuples ont souvent découvert d’autres religions, d’autres philosophies, 

d’autres manières de penser et d’agir et d’autres visions du monde. Car l’acte 

traduisant ne se résume pas uniquement à une médiation linguistique. Il 

permet également de pénétrer l’espace historique, culturel, social, 

économique, ainsi que l’espace spirituel de l’autre. L’acte traduisant 

rapproche les différents peuples et communautés tout en leur permettant de 

se découvrir mutuellement grâce à la traduction. 

Dans le présent article, nous allons étudier le mouvement de l'arabisation 

romanesque au 19
e
 siècle.  La majorité des traducteurs arabes pendant ce 

siècle-là traduisent comme ils veulent. Ils se permettent de supprimer des 

paragraphes de l'original, d'y ajouter, de mettre une fin heureuse au lieu 

d'une fin malheureuse et parfois de changer l'ordre des chapitres. Nous allons 

traiter quelques cas dans notre article en suivant la méthodologie 

comparative. 
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Introduction: 

Le mouvement de traduction est très important dans la vie de l’homme dès la nuit des temps. La traduction 

nous permet de découvrir de nouvelles cultures autres que la nôtre. C’est la raison pour laquelle qu' il est 

nécessaire que le traducteur soit fidèle autant que possible en traduisant les documents dans tous les 

domaines. 

 Comme roman français nous allons choisir Les Amants de Venise de Michel Zévaco et sa traduction arabe 

faite par Tanios Abdo. 

Après avoir jeté un coup d’œil sur le rôle essentiel joué par les traducteurs en traduisant les différents 

documents vers différentes langues, nous allons diviser le travail en deux parties : une partie théorique et une 

partie pratique. 

Dans la partie théorique, nous allons présenter un bref historique de la Nahda, de l’arabisation littéraire avant 

la Nahda et du rôle de l’adaptation par rapport au dialogue des cultures notamment la culture arabe et la 

culture française à la Nahda (avantages et désavantages).  

Dans la partie pratique, nous allons faire une comparaison entre Les Amants de Venise de Michel Zévaco et 

sa traduction faite par Tanios Abdo de deux points de vue : comparaison de forme et comparaison de fond. 

La conclusion sera une synthèse. 

I. La partie théorique : 

1. La traduction à la Nahda : 

La traduction a toujours occupé une place prépondérante dans l’histoire de la civilisation arabo-islamique 

depuis le Moyen Âge. 

L’activité de traduction n’a connu un essor remarquable qu’avec la dynastie des Abbasides à Baghdad, en 

particulier sous le calife Al Ma’mûn qui créa Beyt al-Hikma (= Maison de la Sagesse) et recruta des 

traducteurs dans les domaines scientifiques et philosophiques. On dit qu’il récompensait le traducteur par le 

pesant d’or de son livre. De véritables familles de traducteurs ont vu le jour. 

La nation arabe a eu accès à la culture occidentale, dans un premier temps, en grande partie par le biais de la 

traduction et de l’adaptation d'œuvres européennes. 

À l’époque de la Nahda, la traduction des œuvres littéraires étrangères allait souvent de pair avec la 

modification du texte initial, auquel on faisait subir des changements dans le fond et dans la forme : ajouts de 

paragraphes, suppressions d’autres ou remplacement d’une fin triste par une autre heureuse, afin de se 

rapprocher des critères de la littérature arabe ou pour plaire au grand public, ce qui finissait par transformer 

les traductions en adaptations. Par conséquent, les traducteurs ont privé les textes originaux de leur 

originalité.  

En jetant un coup d’œil sur les méthodes que suivaient les traducteurs en traduisant les différents documents 

à la Nahda, nous remarquons que les traducteurs suivaient l’adaptation comme méthode en traduisant les 

œuvres étrangères.  

Le but de la plupart des traducteurs à la Nahda était lucratif. Ils s'intéressaient à la quantité des œuvres 

traduites plus qu’à la qualité. Cela avait des conséquences sur la traduction à ce siècle-là. C’est la raison pour 

laquelle, il est nécessaire de bien faire la différence entre les avantages et les désavantages de l’adaptation. 

D’une part, cette méthode facilitait la compréhension à un lectorat peu cultivé et amusait le public arabe 

voulant découvrir de nouvelles cultures. D’autre part, l'adaptation ne donnait pas une vraie idée sur les 

cultures étrangères, ce qui empêchait le lecteur de bien faire la différence entre sa propre culture et la culture 

étrangère. 

Certains traducteurs se sont basés sur la traduction d'un conte vers une autre langue pour faire une deuxième 

traduction en arabe. Probablement, ils n'avaient pas d'autre choix car ils tenaient à leur engagement envers 

les journaux ou les revues qui publiaient leurs traductions. Notons que certains traducteurs traduisaient 

énormément d'œuvres pour augmenter leurs bénéfices, comme Tanios Abdo qui a traduit quelque 600 

nouvelles, contes et romans.  

Pourtant, il faut évoquer le rôle des lecteurs qui adoraient tellement ces traductions qu'ils encourageaient les 

traducteurs à persévérer. Par exemple, des milliers de copies de chaque traduction faite par Tanios Abdo 

s'écoulaient en très peu de temps. (Hassan, 2019-2020 : 8-9) 

En tout cas, nous allons expliquer, dans le présent article, deux défauts majeurs de l’arabisation romanesque 

au XIX
e 
siècle : résumer certains paragraphes et la suppression de plusieurs paragraphes. 
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2. Résumer certains paragraphes : 

Puisque le public arabe s’intéressait, en lisant les œuvres étrangères traduites, à la fin des histoires, les 

traducteurs arabes à la Nahda procédaient à traduire le minimum d’évènements narrés aux œuvres originales. 

Au fur et à mesure de notre article, nous allons analyser des exemples tirés des Amants de Venise et qui 

prouvent cette idée. 

3. La suppression de plusieurs paragraphes: 

Comme la société arabe était plus conservatrice que les sociétés européennes, les traducteurs arabes à la 

Nahda supprimaient les scènes qu'ils jugeaient audacieuses ou choquantes, en traduisant des œuvres 

étrangères. De plus, les sociétés européennes s’ouvraient sur le monde plus vite que la société arabe. Voilà 

pourquoi les traducteurs arabes de l'époque supprimaient une bonne partie des scènes de description d’une 

personne ou d’une chose. Nous allons ci-dessous mettre en exergue plusieurs exemples à ce propos. 

II. La partie pratique : 

Comme nous l'avons indiqué plus haut, nous allons faire, dans la partie pratique, une comparaison entre les 

Amants de Venise de Michel Zévaco et sa traduction en arabe faite par Tanios Abdo, et ce en nous 

concentrant sur deux défauts principaux: 

⮚ résumer certains paragraphes 

⮚ la suppression de plusieurs paragraphes. 

1. Résumer certains paragraphes : 

Au lieu de faire une traduction complètement fidèle au fond de tous les paragraphes, Tanios Abdo a plutôt 

résumé certains d'entre eux. Cela l'a mené à supprimer plusieurs idées, ce qui a privé le lecteur arabe de 

connaître la totalité du fond du texte-source. Plusieurs exemples vont être cités à cet égard. A chaque fois, 

nous allons citer le paragraphe français. Puis, nous allons mettre le résumé arabe fait par Tanios Abdo. 

Ensuite, nous allons proposer notre propre traduction, en tant que simple proposition visant à améliorer la 

qualité de la version arabe des Amants de Venise. A la fin, nous allons analyser le résumé de Tanios Abdo, 

pour préciser les idées omises dans son travail et les conséquences de ces omissions par rapport à la fidélité 

au fond du texte de départ. 

Exemple 1: 

Roland, comme nous avons dit, avait écouté gravement cette histoire, et pas un signe extérieur ne put laisser 

croire à Gennaro qu’il en eût reçu une impression défavorable. Le chef de police attendit pourtant sans trop 

d’inquiétude. La connaissance qu’il avait du caractère de Roland lui donnait une assurance qu’il n’eût certes 

pas eue devant un de ses sbires. 

Traduction de Tanios Abdo : 

 

 وكان رولاند  رغي إل  حديوه ك  اسصغا .

Notre propre traduction: 
 

بجد ة إل  ه.ا ال رة دون وجهد إشارة خارجية لد   جيشارو ل  ت اد بةأن لد ةه انظبا ةا  سةي ا . حتة  إن    ان رولان مولسا قلشا قد أصغ 
 رئيس الذرطة انتلر دون ال وير من ال لق.  سعر ته الذخرية بظب  رولان كانت لجعله يوق به أ ور مسا يوق بأي واحد من ألبا ه.

 
La traduction n’était pas fidèle à l’original car Tanios Abdo avait presque tout supprimé. 

Exemple 2: 

Vers cinq heures elle pénétra dans l’appartement réservé à Bianca qui, comme on l’a vu, vivait presque en 

recluse dans le fond du palais. Cette réclusion s’était même renforcée d’une active surveillance depuis que 

Sandrigo avait ramené la jeune fille à sa mère. Dans les rares promenades qu’elle faisait avec Bianca, la 

courtisane se faisait maintenant escorter de valets armés, et elle ne sortait plus le soir comme jadis. C’était 

donc une fort triste existence que menait Bianca auprès de sa mère. Cette existence même se trouvait 

modifiée, et cette tristesse accrue par le sentiment intime qu’avait la jeune fille qu’un abîme inconnu venait 

de la séparer d’Imperia. Autrefois, c’étaient entre elles deux des effusions de tendresse, de longues causeries, 

et Bianca n’avait aucune inquiétude : c’était ce côté mystérieux de la vie de sa mère qu’elle n’arrivait pas à 

éclaircir. Maintenant plus d’effusions, plus de causeries. De plus en plus, il semblait à Bianca que sa mère 

s’éloignait d’elle. Les apprêts de la fête vinrent surexciter ses sourdes inquiétudes. Elle entendit les allées et 
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venues ; ses femmes lui dirent qu’il s’agissait d’une grande surprise qu’on lui réservait. Bianca frémit. 

Pendant ces deux ou trois journées elle ne vit pas sa mère. Lorsqu'Imperia entra dans sa chambre, elle lui vit 

une physionomie dure et froide qu’elle ne lui avait jamais vue. La jalousie se déchaînait en effet dans le cœur 

de la courtisane. Elle entra, suivie d’une femme qui portait une casquette. « Déposez cela ici, dit Imperia, et 

allez chercher le reste. » La femme obéit et revint bientôt, portant une robe de soie blanche qu’elle déposa 

sur un canapé ; puis ce fut le tour des autres menus objets de toilette, écharpe, ceinture, souliers de soie. 

Traduction de Tanios Abdo: 
 

وقد كانةت لةم لةرب انشتجةا مشة. ث ثةة أ ةام  ةعن الغيةرة كةادت لسةأ  قل جةا الفاسةد.  فةي الدةا ة الخامدةة مةن للةك الليلةة دخلةت إلة  انشتجةا 
ار البقيةة.  امتولةت و ةادت بعةد لتبعجا خادمة لحس  صشدوقا  صغيرا   أمرت الخادمة أن لز  الرشدو   ي الغر ة وأن ل.هل سحز

 هشيجة نوهب من الحرير الأنيض  هقعته  ل  الس عد.

Notre propre traduction: 

دخلت حهالي الدا ة الخامدة إل  الجشاح السخري ل يان ا والتي كسا رأيشاهةا سةاب ا  كانةت لعةي   ةي شةبه  ألةة  ةي الجةأ  الخلفةي 
من ال رر. حت  إن ه.ا العألة كانت قد اشتدت بدة ل مراببةة نذةظة مشة. أن أ ةاد سةاندريده الفتةاة لهالةدلجا. نة  وأصةبحت الشأهةات 

معةةأزة بحةةراس مدةةلحين ولةةم لعةةد لخةةرج مدةةا   كالدةةانق. كةةان ذلةةك إذا  وجةةهدا  حأيشةةا  ل يان ةةا بةةال رب مةةن الشةةادرة للسحليةةة مةة  انشتجةةا 
والةةدلجا. وقةةد لغيةةر هةة.ا الهجةةهد وازداد هةة.ا الحةةأن بدةة ل شةةعهر الفتةةاة الةةد ين بةةأن هةةهة مججهلةةة قةةد  رةةلتجا للتةةه  ةةن إمباريةةا. كةةان 

ظهيلة، ولم  دةن   لةق نيان ةا سةهت هة.ا الجةأ  الغةامض مةن حيةاة والةدلجا والة.ي اندماججسا  ي الساقي مسأوجا  بالحشان والأحاديك ال
لةةم لةةتسدن مةةن  جسةةه. أمةةا الآن  لةةم  عةةد هشةةا  السأيةةد مةةن لةةد ق السذةةا ر ولا حتةة  مةةن الأحاديةةك. و لةة  نحةةه متأايةةد نةةدا ل يان ةةا أن 

  وق  أقدام السارين جي ة  وذهابةا ، وأخ رلجةا خادمالجةا أن والدلجا ل تعد  شجا. وزادت استعدادات الحفلة مخاو جا الخفي ة، إذ كانت لدس
حفلتجةةا سةةت هن بسوابةةة مفاجةةأة ك يةةرة لجةةا.  ارلعذةةت نيان ةةا. لةةم لةةر والةةدلجا خةة ح الأ ةةام ال ليلةةة الساقةةية. و شةةدما دخلةةت إمباريةةا غر ةةة 

سأ  قلةل السحليةة. دخلةت إمباريةا مت ه ةة بخادمةة انشتجا، رألجا بس مة قاسية باردة لم لذجدها نجا من ق  .  ي الهاق  كانت الغيرة ل
واذه ةي سحزةار البةاقي(. امتولةت الخادمةة لعمةر و ةادت بعةد نرهةة قريبةة لحسة   -قالةت السحليةة  -لحس  ببعة. )قعي ه.ا هشةا 

.ثهبا  أنيض من الحرير واقعة إ اا  ل  الس عد، من ثم أل  دور أدوات التأين الأخرت من وشاح وحأام وح.ا   حر   يري 
 

Au vu de ce qui précède, nous remarquons que la traduction de Tanios ABDO est moins fidèle au texte 

original, car il a supprimé des mots, phrases et paragraphes, tout en ajoutant des mots qui ne sont pas dans 

l'original: «  الليلة في الدا ة الخامدة من للك  » D'ailleurs, il bouleverse l'ordre des actions : il parle de la jalousie 

ressentie par la mère envers sa fille, avant de parler de la visite qu'elle lui fait dans sa chambre, contrairement 

au texte de départ. 

Exemple 3: 

Généralement, cette gondole était conduite par un Nubien, habillé de soie blanche – somptuosité que maître 

Pierre Arétin s’était empressé d’imiter. Mais lorsque la courtisane se promenait la nuit, comme cela lui 

arrivait assez souvent, soit qu’elle allât à un rendez-vous, soit simplement qu’un poétique caprice l’entraînât 

– elle remplaçait son noir barcarole par un Vénitien de haute taille, de force peu commune qui, le cas 

échéant, l’eût défendue contre une attaque des malandrins qui pullulaient et étaient presque aussi nombreux 

que les sbires. 

Traduction de Tanios Abdo: 
 

وكةان مةن  ةادة امباريةا أن لعةي ن لدةفيشتجا بحةارا  مةن الشةهبيين الدةةهد غيةر أنجةا حةين لحةاوح أن لتهغة   ةي البحيةرات لختةار رجة   مةةن 
 الأشدا  الأقهيا  كي  حسيجا  شد الاقتزا  من الفرسان.
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Notre propre traduction: 

وه.ا ن.خٌ سارع السحامي نيير أريتان إل  ل ليدا. ول ةن  شةدما  –نهبي يرلدي ثهبا  من الحرير الأنيض الفخم   ان   هد الجشدوح  ادة
كسةةا جةةرت العةةادة  ةةي أغلةةل الأحيةةان، وذلةةك إمةةا للةة.هاب إلةة  مه ةةد أو لأن  نةةأوة  اطفيةةة انتانتجةةا بدةة   – انةةت السحليةةة لتشةةأا لةةي   

طهيةة ،  عظةةي ملجةةرا  قهيةا  قةة  نليةةرا، ويدفةة   شةةد الزةةرورة حسايتجةةا مةةن أي هجةةهم قةةد كانةةت لدةةت دح ثهبجةةا الأسةةهد نوةةهب  –بدةاطة 
  ذشه السارقهن ال.ين كانها  جهبهن السدان ولا   لهن  ددا   ن  شاصر الذرطة.

 

Non seulement Tanios Abdo a omis la plupart des idées du paragraphe-source (habit somptueux du Nubien, 

déplacements souvent nocturnes de la courtisane, solitude de la courtisane pendant ses déplacements 

nocturnes, motifs de ses déplacements nocturnes, habit de la courtisane pendant ses déplacements nocturnes). 

Mais, Abdo a également ajouté des idées qui n'existent jamais dans le paragraphe de départ : s'enfoncer dans 

des lacs et choisir de gardien puissant pour se protéger contre des cavaliers. 

Les exemples marqués ci-dessus sont représentatifs d'un défaut majeur marquant l'ensemble de la traduction 

faite par Tanios Abdo. Si nous ne craignions pas de faire un trop long texte ou d'ennuyer le lecteur, nous en 

citerions d'autres. Passons maintenant à un autre grand défaut dans la traduction de Tanios Abdo : la 

suppression de plusieurs paragraphes. 

2. La suppression de plusieurs paragraphes: 

Le traducteur Tanios Abdo a supprimé un bon nombre des paragraphes qui se trouvent dans la version 

française des Amants de Venise, sans jamais les compenser. Cela a largement réduit la fidélité de la 

traduction arabe au fond de l'original. Nous allons présenter ci-dessous plusieurs exemples à ce propos : à 

chaque fois, nous allons mettre au début le paragraphe non-traduit, puis nous allons essayer de l'arabiser, 

sachant que nos propres traductions ne vont être que de modestes suggestions, dans le but d'optimiser la 

version arabe des Amants de Venise. 

Exemple 1 : 

Quelques instants plus tard, il était dans l’intérieur. En tombant du haut du mur, il n’avait pas fait plus de 

bruit que n’en peut faire une feuille sèche tombant d’un arbre. Guido Gennaro demeura dix minutes à la 

place même où il était tombé, ne respirant pas ; la nuit étant opaque, il avait fermé les yeux et concentré en 

ses oreilles toute sa force d’inquisition. Aucun bruit suspect ne lui parvint. 

Voici notre propre traduction: 

صارب  ي الخارج بعد  دة لحلات. لم  دن س هطه من أ ل  الجدار لي حدث قجيجا  أ  ر من قجيج ورقة   ابدة  لد ط من شجرة . 
ب ةي جيةدو جيشةةارو  ذةر دقةةائق  ةي مدانةةه  ةاجأا   ةةن التةشفس، وبسةا أن  اللةة م حالةكٌ، أغلةةق  يشيةه، وركةةأ كة  اهتسامةةه وطاقتةه  ةةي 

 يط به.  لم  ذعر بأ ة قجة مويرة للذك.أذنيه ليدس  ما  ح

C’est un exemple non traduit alors qu’il contient les étapes de l’entrée de Guido Gennaro au jardin de Roland 

Candiano et qu'il présente une description minutieuse des événements. 

 

Exemple 2: 

C’était donc une fort triste existence que menait Bianca auprès de sa mère. Cette existence même se trouvait 

modifiée, et cette tristesse accrue par le sentiment intime qu’avait la jeune fille qu’un abîme inconnu venait 

de la séparer d’Imperia. Autrefois, c’étaient entre elles deux des effusions de tendresse, de longues causeries, 

et Bianca n’avait aucune inquiétude : c’était ce côté mystérieux de la vie de sa mère qu’elle n’arrivait pas à 

éclaircir. Maintenant plus d’effusions, plus de causeries. De plus en plus, il semblait à Bianca que sa mère 

s’éloignait d’elle. 

Notre propre traduction : 

 انةةت نيان ةةا إذا  لعةةي  حيةةاة لعيدةةة جةةدا   شةةد أمجةةا. وكانةةت هةة.ا الحيةةاة بحةةد ذالجةةا لتغيةةر، كسةةا كةةان هةة.ا الحةةأن يةةأداد، وذلةةك بدةة ل 
كانةت شة لاتٌ مةن الحشةان لغسرهسةا، إقةا ة إحداس د ين لدت الفتاة بأن ههة مججهلةة قةد  رةلتجا للتةه  ةن أم يريةا.  فةي الساقةي، 

إلةة  حةةهارات  مظهلةةة  نيشجسةةا، ولةةم ل ةةن نيان ةةا لذةةعر بةةأي قلةةق، غيةةر أن  هةة.ا الجانةةل الغةةامض  ةةي حيةةاة أمجةةا هةةه الةة.ي كةةان  رةةعل 
  ليجا ج لا. والآن لم  عد هشا  ايض حشان، ولا حهارات. ن  بات ي دو ل يان ا أ ور  أ ور أن  أمجا ل تعد  شجا.
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Cet exemple non-traduit comprend une description de la disjonction sentimentale entre une fille et sa mère, 

et il éclaircit ainsi beaucoup d'événements narrés dans le roman. L'omission de ce paragraphe risque, par 

conséquent, de rendre le fond du roman ambigu aux yeux du lecteur arabe. 

Exemple 3: 

C’était bien le cardinal-évêque de Venise, avec ses yeux narquois, sa parole d’une sinistre ironie. 

C’était Bembo ! Et avec lui, ce qui la poursuivait à Rome, c’était tout le passé d’épouvante et d’horreur, 

c’étaient les spectres de Jean Davila et de Sandrigo, c’était l’âme de sa fille abandonnée, c’était plus que tout 

cela, c’était le souvenir de Roland Candiano. 

Notre propre traduction: 
 

، إقةةا ة إلةة  مةةا كةةان  ل ةةد كةةان بالفعةة  كارديشةةاح ال شدبيةةة، بعيشيةةه السةةا رلين، وك مةةه الدةةاخر الذةةرير. ل ةةد وةة   كةةان نيس ةةهك  وكةةان   سب
  ح جا  ي روما، ك ب ماقي الر ل وال. ر، كسا كان   سبو   شبةب جان دااي  وساندريغه، وكان   سبو   روحب انشتجا السججهرة، ن  كان 

   سبو   أ ورب من ك  ذلك، ل د كان   سبو   ذكرت رولاند كاند انه.
 

Il est nécessaire de souligner que Tanios Abdo n’a pas traduit les pages suivantes : 111, 112, 113, 114, 115, 

117, 120, 121 et les pages entre 127 et 143. 

Conclusion 

Au vu de ce qui précède, nous avons constaté que Tanios Abdo, comme la plupart des traducteurs à la 

Nahda, avait pris une liberté un peu trop grande en traduisant les Amants de Venise.  

En comparant les Amants de Venise de Michel Zévaco et sa traduction faite par Tanios Abdo, nous avons 

découvert cette liberté démesurée, trouvant que le traducteur avait choisi la simplicité et la rapidité en 

traduisant le roman. Il s’était permis, par exemple, de supprimer quatre ou cinq pages dans chaque chapitre. 

Cela avait certainement entamé la fidélité de sa traduction par rapport à l’original. 

La traduction est en fin de compte une passerelle entre les cultures. Or, cette passerelle sera certainement 

coupée si la traduction n’est pas fidèle à l’original. 

Plus qu’une passerelle, peut-être, la traduction est la clé du dialogue interculturel. 

Un pont pour défendre la diversité culturelle et lui permettre de se développer, de s’étoffer dans son rapport à 

la différence et à « l’étrangeté ».  
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